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A la petite fée fagot,


Pour qui j’ai donné vie à cette suite.
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Alan


Vendredi 28 Décembre 2012 - 08h45


- Épousez-moi, Alexandra Dermot.


Alexandra se tourna vers moi et s'étira. Me voyant avec le plateau du petit déjeuner dans les mains, elle tapota son oreiller et s'appuya sur son bras pour mieux me regarder.


- À quoi tu joues ? dit-elle en baillant.


-Figures-toi que je me suis souvenu de quelque chose ce matin. Tu m’avais dit il y a longtemps que tu n’épouserais pas un homme qui ne t’as jamais apporté le petit déjeuner au lit. J’ai donc voulu réparer cette injustice en t’en préparant un.


- Moi, j’ai dit ça ? fit-elle étonnée. Quand ?


- Il y a presque quatre ans ! Juste après ma première demande en mariage. Celle que j’ai faite parceque je voulais t’empêcher de démissionner de KM Architecture.


Elle se redressa dans le lit, lissa la couette et croisa les bras.


- Et c’est à peine maintenant que j’ai droit à cet honneur ? Pas étonnant qu’on ne soit toujours pas mariés !


- Justement, aujourd’hui, je me rattrape !


J'installai le plateau sur le lit et admirai mon œuvre. Mon idée m'avait semblé bonne au début, mais j’avais omis un détail : nous étions chez ma mère pour les fêtes, et je n’avais pas réussi à me faufiler assez longtemps dans la cuisine pour préparer un petit déjeuner convenable. Ma famille au complet dormait encore, mais je savais pertinemment que ma mère s’activait déjà en bas pour préparer la journée, et elle ne nous aurait jamais laissé prendre notre petit déjeuner en tête à tête dans notre chambre. Mon butin était donc loin d'être glorieux : j'avais réussi à faire griller deux tranches de pain de mie trouvées au fond d'un placard, sur lesquelles j'avais étalé une confiture dont j'ignorais totalement le goût. J’avais mis un fond de jus de fruit dans un immense verre, le seul que j’étais arrivé à prendre en vitesse, à défaut de parvenir à ramener du café. La touche finale du plateau était une rose, que j’avais trouvé dans le salon, mais je n’avais pas remarqué qu’elle était à moitié fanée.


- C’est un… bel effort, je dois dire, lança finalement Alexandra, amusée.


Elle avisa le plateau et entreprit de mordre dans une des tranches de pain. Vu la mine qu'elle fit, la confiture ne devait pas être à son goût.


- Je t’aime, tu le sais, hein, dit-elle en grimaçant, mais je crois que je vais me passer de ce petit déjeuner et attendre que ta mère nous serve le vrai… Tu ne m’en veux pas ?


- A vrai dire, je crois que j’aurais fait pareil !


Je saisis le plateau et le posai sur le bureau de la chambre. Alexandra sauta du lit, et commença à inspecter sa valise, à la recherche de ce qu’elle allait mettre. Je mis mes bras autour de sa taille et l'embrassai dans le cou.


- Avant qu’on descende, j’aimerais quand même avoir ma réponse ! lui dis-je.


- A quelle question ?


- Celle que je t’ai posée en arrivant tout à l’heure.


- Celle que tu m’as posée tout… Tu… Tu veux parler de ta demande en mariage ?


- Je n’ai pas préparé ce magnifique petit déjeuner pour rien ! Bon, c’est vrai que je n’ai pas pensé à la bague de fiançailles, mais on pourra aller en acheter une ensemble après…


- Tu veux dire que… tu étais sérieux ? dit-elle hésitante.


- Et pourquoi je ne le serais pas ? dis-je avant de l’embrasser à nouveau.


Alexandra se dégagea doucement puis se rassit sur le lit.


- Eh bien, je ne sais pas… On n’a jamais réellement parlé mariage, on l’a déjà été chacun de notre côté et je ne sais pas si je voudrais retenter l’expérience un jour, et aussi…


Comme à son habitude, elle se mettait à parler plus que nécessaire quand une situation la stressait. Ça me faisait toujours sourire, même si je savais que ça l’énervait.


- Tu peux dire non, tu sais, la rassurai-je.


- Pourquoi veux-tu m’épouser ?


- Tu n’as pas une petite idée ? L’amour et toutes ces conneries, ça t’évoque rien ? ironisai-je.


- Bien sûr, idiot ! Je veux dire… pourquoi maintenant ?


- Peut-être parce qu’à force d’entendre ma mère nous demander quand est-ce qu’on prévoyait de se marier, l’idée a fait son chemin dans ma tête. J’aime assez imaginer que tu deviennes ma femme pour de bon et qu’on passe notre vie ensemble. Et accessoirement donc, parce que je t’aime aussi.


Elle se leva et commença à faire les cent pas.


- On est divorcés tous les deux, je défends des couples sur le point de divorcer à longueur de journée. Tu te rends compte qu’à l’heure actuelle, c’est de la folie ?


- Tu es toujours aussi pragmatique, hein ! Râlai-je. Sans m’écouter, elle ajouta :


- Si on se marie, je veux que ça se passe en automne. Avec peu d’invités. Je ne veux pas de bagues de fiançailles, celle que tu m’as offerte la première fois me suffit. Et… Je mettrais une robe courte, pas une de ces horribles robes avec des volants partout. C’est non-négociable.


- Tu vas noter ça dans un contrat ? plaisantai-je.


Ma remarque ne la détendit pas. Elle croisait à présent les bras en me regardant, attendant ma réponse.


- Pourquoi toutes ces conditions, Alex ?


- Je veux que ça soit tout l’inverse de mon premier mariage. Et c’est ce dont j’ai toujours rêvé.


- Alors dans ce cas… Tes critères seront les miens, mais…


Ça veut dire que tu es d’accord ?


Elle hésita encore avant de répondre.


- Peut être.


- Tu te rends compte qu’on est actuellement en train de vivre la demande en mariage la moins romantique du monde ? soupirai-je.


- Oui, Alan.


- On est au moins d’accord sur ça !


Elle s’approcha de moi, m’enlaça avant de m’embrasser.


Puis, enfin souriante, elle rajouta :


- Non, tu n’as pas compris ce que je voulais dire… Oui, Alan, j’accepte de devenir ta femme.


- C’est vrai ? ! M’écriai-je, ravi, tu…Tu le veux vraiment ?


- Oui. Mille fois oui.




Mardi 5 Mars 2013 - 9h15


- Vos cafés, monsieur dame.


Le serveur posa les deux tasses devant nous, et Alexandra le remercia.


Depuis que nous avions emménagés dans le quartier, nous avions pris l’habitude de prendre notre déjeuner dans la brasserie qui se trouvait en bas de notre immeuble. Ce matin, nous étions assis à côté d'une mère et de sa fille, qui me faisait beaucoup penser à la mienne petite, et je m'amusais à faire tenir une cuillère sur mon nez pour la faire rire.


- Au lieu de faire l'imbécile, lança Alexandra, profitons qu’on ait un peu de temps avant de partir travailler pour revoir ensemble la liste des invités du mariage. Ta mère n’arrête pas de m’appeler en disant que le mariage étant prévu pour le mois d’octobre, il faut absolument que les invitations partent dans un mois au plus tard. Il faut encore qu’on trouve la salle, le lieu de la cérémonie, et qu’on ait le nombre exact d’invités… On est très en retard !


- Ne t’inquiètes pas, on a bien le temps de s’en occuper…


- Je n’en suis pas si sûre !


Elle poussa les tasses et sortit de son sac un papier froissé et griffonné.


- Qu'est-ce que c'est ? demandai-je.


- La liste.


- Ce truc, c'est la liste des personnes que l'on veut inviter à notre mariage ?


- Oui, et aussi de ce qu’il nous reste à faire. Je sais, elle est dans un piteux état… Mais je l'ai faite à la va-vite avec ta sœur, entre deux rendez-vous, et j'avoue ne pas avoir pris le temps de mettre des enluminures partout ! Je n'ai jamais été très soigneuse avec ce genre de choses de toute façon.


- On ne penserait pas ça en te voyant, pourtant...


Comme toujours, elle arborait son traditionnel tailleur et ses cheveux blonds étaient tirés en queue de cheval.


- C’est ce qui fait tout mon mystère, tu sais bien, mon amour, dit-elle avec un grand sourire.


- Et c’est bien pour ça que je t’aime. Alors, à combien d'invités en sommes-nous ?


- Pour le moment, environ une centaine, puisque aux dernières nouvelles, Lili en a encore rajouté une bonne dizaine. Nous qui voulions faire un mariage simple… soupira-t-elle.


Depuis que nous avions annoncé notre intention de nous marier, ma chère mère avait imposé quelque peu sa vision des choses. Elle voulait faire les choses en grand, en été, et elle avait déjà imaginé Alexandra dans une robe longue et bouffante, à peine cinq minutes après notre annonce. Tout le contraire de ce qu’on avait choisi et de ce qui nous convenait, en somme. Pour l’instant, nous tenions bon, mais ma sœur ayant en plus fixé la date du baptême de son fils en juillet, trois mois avant notre mariage, ma mère en avait profité pour prendre la direction de tous les événements, et il était difficile de l’intéresser à autre chose.


- Tu connais ma mère. Elle veut simplement aider.


- Oui, aider, je sais. Mais il faut souvent que je lui rappelle que c’est notre mariage, et si je ne fais pas attention, elle prendrait toutes les décisions à notre place.


Je sais que je ne suis pas toujours disponible ces derniers temps, mais quand même !


Alexandra s’était en effet associée à un autre avocat six mois plus tôt, et il était vrai qu’elle était peu libre en ce moment.


- On sera plus que prévu, d’accord, dis-je, mais ça ne signifie pas qu’on n’aura pas le mariage que l’on veut ! Et puis, peut-être que ma mère s’implique un peu trop, mais tu sais bien… Il suffira juste de lui rappeler ce que l’on a décidé la prochaine fois qu’on la verra.


- Mariage simple, cet automne, tu es toujours d’accord ? récapitula Alexandra.


- Parfaitement.


Elle sembla rassurée.


- Bon, fais-moi voir cette liste, dis-je.


Lors de mon premier mariage, je n’avais pas eu grand-chose  à faire, l’organisation étant le fort de ma première femme. Cette fois-ci, je voulais participer activement à la préparation, et je n’avais pas pris conscience tout de suite du nombre de choses qu’il fallait faire avant de se marier. La liste était déjà bien fournie, se rallongeait chaque jour, et peu d’items pouvaient être barré. Je commençais à l’inspecter quand le téléphone d’Alexandra sonna.


- Excuse-moi un instant, ça doit être le bureau, dit-elle en pivotant pour chercher son téléphone dans son sac.


- Je vais regarder le nom des invités rapidement, je peux certainement en enlever pas mal.


Comme je l’avais prévu, des dizaines et des dizaines de noms Kinel s’étalaient sous mes yeux, et à part quelques rares personnes, je remarquai très vite que je n’en connaissais pas la moitié. Une bonne partie de ces noms pouvait être retirés ; je levais la tête pour en faire part à Alexandra. Je constatai qu’elle s’était éloignée de la table et parlait vivement au téléphone. En attendant, je parcouru encore une fois le papier, et quelque chose me sauta aux yeux. Aucun des invités potentiels n’appartenaient à la famille d’Alexandra. Ses parents étaient morts, et je savais qu’elle n’avait pas vraiment de famille. Cependant, elle avait une sœur et je m’étais imaginé qu’elle serait naturellement de la fête ; ce qui ne serait apparemment pas le cas. Je ne savais pas grand-choseà propos d’elle. Elle habitait en Angleterre depuis des années, ayant suivi son mari peu après leur mariage. Il me semblait qu’elle était professeur de français et qu’elle avait eu un bébé assez récemment, au vu du faire part qu’Alexandra avait reçu il y a peu.


J’attendis qu’Alex finisse sa conversation pour lui en parler. Un instant plus tard, elle regagna la table, visiblement contrariée et perdue dans ses pensées.


- Alex ? Ça va ?


Elle reprit ses esprits et se mit à sourire.


- Euh… oui… J’ai un… souci au boulot, rien de très important. Alors, on en était où ?


- J’ai fait un premier tri dans la liste, et justement, je me demandais… Tu n’invites pas ta sœur ?


- Ma sœur ? s’étonna Alexandra. Pourquoi… me parles-tu de ma sœur ?


- Je sais que tu n’as pas beaucoup de famille, mais je pensais au moins que tu voudrais que ta sœur soit là…


J’aurais bien aimé la rencontrer !


- C’est… marrant que tu me parles d’elle… marmonna-t-elle. Je ne… Je n’y ai pas réfléchi. Elle habite à Londres depuis des années, et euh… je pense que ça serait compliqué pour elle de… se libérer.


- Tu ne veux pas essayer de l’appeler ? proposai-je.


- On verra… Et si tu veux vraiment savoir, éluda-t-elle, la seule personne que j’ai envie de voir ce jour-là, c’est toi. Tu crois que ça va être jouable ou pas ?


- Attends que je consulte mon agenda une minute, dis-je en faisant mine d’en tourner les pages. Je crois que j’ai un truc de prévu, mais je ne suis pas sûr d’avoir envie d’y aller et…


Pour toute réponse, je reçus un coup de poing dans le bras de sa part. Elle se leva, reprit la liste et la fourra dans son sac.


- Je dois y aller, lança-t-elle en regardant sa montre. J’ai pas mal de rendez-vous ce matin. Tu m’accompagnes jusqu’au travail ou tu dois partir ?


- Tu sais bien que je n’ai rien de plus important à faire qu’être avec toi mon amour !


- Bien rattrapé! admit-elle, amusée. Elle fit un pas en avant pour m’embrasser, puis recula en riant à la dernière seconde.


- Tu ne m’auras pas si facilement !


J’adorais toujours autant l’entendre rire.


***




5 mars - 10h00


Un quart d’heure plus tard, nous étions arrivés au bureau d’Alexandra.


Lors de son départ de KM Architecture, elle avait ouvert son propre cabinet d'avocat toute seule, ce qui n'avait pas été simple au début. Lors d'une affaire, elle s’était retrouvée à plaider en face d’une de ses anciennes connaissances, Paul Artelot, un avocat avec qui elle avait fait ses études. Paul avait fini par gagner l'affaire en question, ce qui n'avait pas manqué de déplaire à Alexandra. En contrepartie, pour s’excuser selon lui, il lui avait proposé en plaisantant de s'associer ensemble, et Alex n’avait pas trouvé l’idée mauvaise. C'était un avocat très doué, et assez réputé ; leur association avait donc bien démarré. Ils avaient loué un grand appartement et se partageait les lieux. Souvent, ils riaient tous les deux en se rappelant de vieux souvenirs ou en faisant ce que j’appelais des « blagues d’avocats », histoires incompréhensibles pour moi, et ce qui avait, je l'avoue, le don de m’agacer.


- Salut ! lança Paul en nous voyant entrer dans l’appartement. Alexandra, je t'attendais justement, je dois partir et mon assistante m'a dit qu’elle t’avait déposé du courrier sur ton bureau. Je voulais voir avec toi quelque choseà propos du divorce Georges...


- Oui, justement, j’ai travaillé sur ça hier à la maison et … Je les laissai discuter tous les deux, et m’installai dans le fauteuil d’Alex. Sur son bureau trônait une photo de nous deux avec Morganne, ma fille, lors du précédent Noël, le jour où nous avions décidés de nous marier. C’était le seul signe de sa vie privée qu’il y avait ici, Alexandra tenant toujours à la séparer de son travail.


- Alan, je vais avoir besoin de mon bureau, dit-elle en venant dans ma direction.


Je me levai pour lui laisser la place. Elle s’installa et commença à pianoter sur son ordinateur.


- Je vois que tu as du boulot qui t'attends, dis-je, je ne vais pas rester plus longtemps. On essaie de manger ensemble ce midi ?


- J’aurais bien aimé, mais je viens justement de prévoir un déjeuner avec Paul ; il a une audience ce matin, et moi cette après-midi, on doit revoir plusieurs points ensemble. - Alan, s’exclama Paul en déposant un dossier sur le bureau d’Alexandra, je ne peux que te conseiller de prendre rendez-vous avec ta femme si tu veux pouvoir manger avec elle, j'ai bien peur de devoir souvent l'accaparer dans les jours qui viennent !


- Tant pis pour moi alors, si je comprends bien... chuchotais-je, un peu déçu.


- Désolé mon amour, j'essaierais de ne pas rentrer trop tard. Je pense que je devrais avoir fini vers …


Son téléphone sonna et nous interrompit. Elle décrocha et entama une conversation avec un de ses clients. Je lui fis signe que je devais partir, et elle me répondit à peine, trop occupée.


Je saluais Paul, et quittait l’appartement.




Vendredi 8 mars 2013 - 15h20


- A quelle heure arrive les candidats ?


- Dans peu de temps. Lisa doit nous prévenir dès que le premier arrive.


Le chantier des fameux hôtels Weiss touchaient à leur fin, et KM Architecture était toujours très sollicité. Les retombées avaient été énormes. La plupart des appels d’offres auxquels nous répondions nous étaient favorables, et bons nombres de clients venaient directement frapper à notre porte, grâce à notre nouvelle réputation. Nous avions donc décidé d’engager un nouvel architecte pour nous aider dans nos dossiers. Ce matin, nous devions justement en recevoir deux d’entre eux, fraichement diplômés d’une grande école.


- Tu as leur CV ? demandai-je à Jérôme. Je ne sais plus où je les ai mis.


- J’avais prévu le coup, commençant à te connaitre… Ils sont là, dit-il en montrant une pile de papiers sur mon bureau.


- Tu insinues que je perds toujours tout ?


- Pas loin.


- C’est marrant, Alexandra me dit la même chose !


Parfois, j'ai vraiment l'impression de l'entendre quand tu me parles !


Alexandra et Jérôme s’étaient toujours très bien entendus, et le fait que Jérôme soit en couple avec Emma, la meilleure amie d’Alexandra, ne faisait qu’améliorer les choses.
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